
PRÉSENCE DE CERCARIA SETIFERA 

(MONTICELLI, 1888 ET 1914, NEC JOHN MULLER, 1850) 

CHEZ PHVLURHOE BUCEPHALA PER. ET LES.,

A VILLEFRANCHE-SUR-MER

Par Lucie ARVY

Nos connaissances sur les cercaires trichocerques (Luhe, 1909) 
sont encore très fragmentaires (Ben Dawes, 1946, p. 435).

De toutes les cercaires trichocerques, Cercaria setifera Monticelli 
est certes la mieux connue ; les importantes recherches de Monti- 
celli (1914), de Odhner (1914) et de Palombi (1930-1937) ont permis 
de caractériser cette belle cercaire pourvue d’yeux, et Palombi (1937) 
a élucidé expérimentalement le cycle évolutif de la cercaire tricho- 
cerque de Lepocreadium album Stossich.

Cependant, Cercaria setifera Monticelli n’avait pas encore été 
signalée en France et à Villefranche-sur-Mer en particulier. D’au­
tre part, l’existence de cette cercaire à l’intérieur d’une Phyllirhœ 
bucephala Per. et Les., Gastéropode Nudibranche assez rare en 
France, m’a décidée à examiner avec attention ce Nudibranche por­
teur de cercaires trichocerques.

Matériel et techniques

M. le Dr Trégouboff (Station zoologique de Villefranche-sur-Mer) 
a eu l’extrême amabilité de m’adresser un exemplaire de Phyllirhœ 
bucephala, en attirant mon attention sur son infestation par des 
cercaires sétifères. M. Trégouboff a bien voulu me signaler, en outre, 
qu’il n’avait jamais vu ce type de parasitisme.

La Phyllirhœ avait été recueillie au cours d’une pêche planctoni- 
que, à la surface de la mer, le 18 avril dernier, et fixée au formol 
salé.

Les cercaires les plus éloignées des viscères ont été extraites à 
l’aide d’aiguilles montées et examinées in toto, sans coloration et
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après coloration au carm in aluné. La P hyllirhœ , avec les cercaires 
les plus profondém ent enfoncées entre ses viscères, a été incluse à 
la paraffine, débitée en coupes sériées et colorée au trichrom e de 
Prenant et à l’hém alun picro-indigo-carmin.

Résultats

L’examen par transparence de la Phyllirhœ  perm et de dénom brer 
13 cercaires1 trichocerques, appartenant à une seule espèce. Les cer­
caires sont particulièrem ent nombreuses en avant et au tour du tube 
an térieur gauche de la glande digestive, m ais il en existe également 
en avant du tube antérieur droit et entre les deux tubes postérieurs. 
La partie postérieure m em braneuse du corps de la Phyllirhœ, pro­
bablem ent plus résistante, est dépourvue de cercaire, excepté un 
exemplaire situé près du bord gauche (repère, fig. 3) de la Phylli­
rhœ. Les cercaires sont entières, sauf trois qui ont abandonné leur 
queue à quelque distance du tégum ent. Le voisinage des cercaires 
n’est m arqué par aucune particularité tissulaire chez la Phyllirhœ  ; 
même les queues isolées n ’ont provoqué aucune réaction (proliféra­
tion tissulaire, phagocytose ou enkystem ent).

Morphologie de la cercaire

La cercaire examinée en place (fig. 4) apparaît avec ses caractères 
essentiels. La tête ovoïde à grosse extrémité antérieure est environ 
deux fois plus longue que large ; la queue est 2,75 fois plus longue 
que la tête ; elle porte 27 bouquets de soies opposés deux à deux.

Dégagée des tissus de la Phyllirhœ (fig. 1 et 6), le corps de la cercaire 
(450 μ X 260 μ) apparaît revêtu d’un tégument finement denticulé (fig. 5) ; 
il est pourvu d’une grosse (120 μ x 120 μ) ventouse antérieure, sub-ter- 
minale, située entre deux taches oculaires, à contour régulier (60 μ χ  
60 μ) ou irrégulier (40 μ X 70 μ). Le pharynx apparaît remarquable­
ment musculeux ; un très court œsophage lui fait suite. En avant de la 
ventouse ventrale (70 μ X 80 μ) l’œsophage se bifurque pour donner 
deux cæca  qui forment un fer à cheval et atteignent l’extrémité posté­
rieure du corps. Entre les cæca  on voit une vessie tubuleuse qui dépasse 
en avant la ventouse ventrale.

La queue (1.100 μ χ  60 μ) est divisée en segments par la membrane 
d’attache des paquets de soies ; chaque paquet est formé de six soies 
(fig. 1 et 7), assez longues (les plus longues atteignent 130 μ). Large de 
60 μ à sa base, la queue se rétrécit progressivement vers l’arrière ; elle est 
engainée dans un fourreau transparent (fig. 6 et 7).
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Fia. 1. — Cercaria setífera Monticelli de Phyllirhoe bucephala. vue au micros­
cope à projection d’après un montage in foto. B =r ventouse buccale ; T =  
tache oculaire ; C =  cacum digestif ; VU — vessie urinaire ; V -■ ventouse 
ventrale ; E —. ébauches des gonades ; Q — queue.

L’étude de la cercaire sur coupe permet d’observer deux caractères 
très particuliers: I o La forme de l’extrémité antérieure; 2” La forme 
de la vessie urinaire.
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I o L'extrémité antérieure (fig. 2 et 9) porte une ventouse (V) qui peut 
se porter dans le prolongement du pharynx (fig. 9) pour circonscrire 
une sorte de vestibule, une cavité pré-pharyngienne (qui peut atteindre

Fig. 2. — Dessin à la chambre claire de l’extrémité antérieure de Cercaria setí­
fera Monticelli, vue en coupe para-frontale. C -- cuticule épineuse ; V =  ven­
touse antérieure rétractée, grâce à la contraction des muscles M ; P =  pha­
rynx ; O =  tache oculaire.

38 μ de large et 38 μ de long) ou se rétracter autour du pharynx (fig. 2). 
Le pharynx a environ 70 μ de long ; il est en forme de fuseau, il atteint 
sa plus forte épaisseur en son milieu (25 μ) ; sa partie antérieure est 
fortement musclée.
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2° La vessie urinaire est extraordinairement importante sur tous les 
exemplaires examinés. C’est un cylindre qui s’étend depuis l’insertion 
de la queue jusqu’au pharynx (flg. 1 et 9). Régulièrement circulaire ou 
déformée suivant les contractions, la vessie a un diamètre (65 μ X 55 μ 
près de la queue et 45 μ X 38 μ à son extrémité pré-pharyngienne) tou­
jours très supérieur à celui du cæcum (50 μ X 25 μ à son extrémité la 
plus large, près de la bifurcation).

La vessie peut contenir deux sortes de substances, des granulations 
calcaires, le plus souvent sphériques (flg. 9) et des inclusions finement 
pailletées très réfringentes (flg. 8).

La vessie est dorsale dans sa partie inférieure et dorso-latérale dans 
sa partie terminale. Au-dessous de la ventouse ventrale et ventralement 
ou latéralement par rapport à la vessie, les coupes permettent d’identifier 
une ébauche d’ovaire et deux ébauches de testicules (flg. 1, 8 et 10).

Discussion

Tous ces caractères sont ceux de Cercaría setífera  Monticelli, ainsi 
qu’a bien voulu me l ’assurer de vive-voix le P r Palombi, à Naples.

Cette cercaire est apparem m ent rare à Villefranche-sur-M er, puis­
que M. Trégouboff, qui observe le plancton depuis de nombreuses 
années, ne l’avait pas encore vue. M. Palom bi a bien voulu me dire 
qu’il la rencontrait assez fréquem m ent à Naples.

Vue par divers chercheurs à des stades évolutifs divers et sur des 
hôtes différents, Cercaria setífera  Monticelli a été décrite sous des 
noms différents.

Il semble que ce soit cette cercaire qui ait été vue et décrite sous 
le nom de Distoma carinariæ, en 1841, par Chiaie, chez des Carinaría 
mediterranea Per. et Les., chez des Pterotrachea sp. et chez des 
Cotijlorhiza tuberculata, du golfe de Naples.

La cercaire trichocerque vue par Philippi (1843), chez Phijsophora 
tetrasticha, et décrite par cet auteur sous le nom de D istom um  phij- 
sophoræ, semble identique à Cercaria setífera  Monticelli.

La cercaire trichocerque trouvée par Vogt (1853) dans les gas- 
trozoïtes d’Hippopodius luteus Quoy et Gaimard, à Nice, et décrite 
sous le nom de Distom um  hippopodii, est probablem ent Cercaria 
setífera Monticelli.

De Filippi (1855) trouve une cercaire trichocerque analogue dans 
la glande digestive de Buccinum linneaei Payr., du golfe de Gênes, 
et la décrit sous le nom de Cercaria echinocerca ; le même auteur 
trouve, en 1857, dans la glande digestive de Conus mediterraneus, 
une cercaire trichocerque, qui ne diffère de la première par aucun 
caractère essentiel, et la décrit sous le nom de Cercaria coni-medi- 
terranei.
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Diesing (1855) trouve la même cercaire dans la glande digestive 
de Conus mediterraneus et la décrit sous le nom de Histrionella 
echinocerca.

Graëffe (1858) voit une cercaire analogue chez des Thauman- 
tius sp., à Nice, et la décrit sous le nom de Cercaria thaumantiatis.

Leuckart et Pagenstecher (1858) la retrouvent à Helgoland, sur 
Sagitta germanica, et la décrivent sous le nom de M onostomum della 
Sagitta.

Costa (1864) décrit une cercaire en tous points identique, qu ’il 
trouve sur des Acalèphes, dans le golfe de Naples, sous le nom de 
Macrurochæta acalepliarum.

Chun (1880) retrouve, sur les Cténophores du golfe de Naples, la 
cercaire trichocerque dénommée Cercaria thaum antiatis par Graeffe, 
et Parona (1894) précise que Chun trouva Cercaria thaumantiatis 
chez Hormiphora, Eucharis et Cestus.

Leuckart (1886) a trouvé la même cercaire sétifère, encapsulée 
dans la cavité générale des Phijllirhœ bucephala, et l’a décrite sous

L égendes des fig u r es  de  la planche

F igure 3. — Phill irhoe bucephala Per. et Les., porteuse de 13 Cercaria setífera  
Monticelli, dont une située à l’extrémité de la flèche.

F igure  4. — Cercaria se tífera  Monticelli incluse dans les tissus de la Phijllirhoe  
et vue par transparence.

F igure 5. — Extrémité antérieure de C. setífera  vue en éclairage oblique ; les 
stries du tégument, la ventouse antérieure, le pharynx et les yeux sont visibles.

F ig u re  6. — C. setífera extraite des tissus de la Phyll irhoe  et examinée sans 
coloration ; la ventouse buccale et les yeux, la ventouse ventrale et les cæca, 
la queue annelée et les bouquets des soies opposés deux à deux peuvent être 
distingués.

F igure 7. — La queue est entourée d’une très fine membrane ; les bouquets sont 
formés de six soies.

F igure 8. — Coupe transversale de C. setífera  avec, au centre, la vessie urinaire 
et de part et d’autre les deux cæca ; en haut et à droite, une ébauche de 
gonade.

F igure 9. — Coupe para-médiane de l’extrémité antérieure de C. se t í fe ra , avec 
la ventouse buccale protractée qui s’ouvre sur un vaste pré-pharynx, donnant 
issue à un pharynx très musculeux. A droite du pharynx, la vessie avec deux 
grosses concrétions calcaires.

F igure 10. — Coupe transversale de C. setífera  Monticelli passant par la ven­
touse ventrale. Au-dessus de cette dernière et de gauche à droite, la coupe 
intéresse le cæcum digestif, la vessie urinaire, une ébauche de gonade et le 
deuxième cæcum digestif.
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lé nom de Distoma  sp. ; Monticelli (1888) l’a retrouvée chez ce Nudi- 
branche, à Naples.

Daday (1888) décrit sous le nom de Histrionella setosicauda une 
cercaire sétifère qu’il trouve libre dans le plancton du golfe de 
Naples et qui ne diffère en rien de Cercaria setífera  Monticelli.

Monticelli, de 1888 à 1914, m ultiplie les observations sur cette 
larve de Trématode ; il la trouve dans des rédies de la glande diges­
tive de Conus mediterraneus Brug., libre dans le plancton ou fixée 
à des Hydroméduses, des Trachym éduses (Car marina bastata  E. H., 
Olindias miillerii), des Siphonophores, des Acalèphes, des Cténo- 
phores (Cestus veneris Less., Beroë ovata I). Ch.), des Annélides, des 
Chétognathes, des Hétéropodes, des Ptéropodes, des Nudibranches, 
des Céphalopodes (Chirotheutis veramji d’Orbigny), des Salpes, des 
Pyrosomes et même dans la coque d ’œ ufs de Scorpæna sp.

A certaines périodes de l’année, Lo Bianco a vu Cercaria setífera 
Monticelli infester tous les anim aux pélagiques du golfe de Naples.

Odhner (1914) a reconnu dans une forme jeune d ’un Distonie 
récolté à Trieste, dans l’intestin d ’un Cantharus orbicularis Cuv., un 
stade de développement du Distonie interm édiaire à Cercaria setí­
fera  et à Lepocreadium album  Stossich. Odhner exprime l’opinion 
que Cercaría setífera Monticelli est la larve de Lepocreadium album  
(Stossich,1890), Allocreadiidæ, Lepocreadiinæ. Dollfus (1925-1927) 
se rallie à cette manière de voir.

Palombi (1929-1937) devait apporter la preuve expérim entale de 
l’exactitude des déductions de Odhner et de Dollfus. Dès 1929, 
Palombi retrouve Cercaria setífera  encapsulée chez Aplysia punc­
tata Cuv. et la fa it ingérer par des Blennius gattorugine Brün. ; ces 
derniers, sacrifiés à intervalles réguliers, lui m ontrent tous les stades 
du développement de Lepocreadium album. Cet auteur établit en 
outre que « Cercaria setifera  non e specifica di questo o di quel 
distomide, ma, rappresenta une stadio larvale comune a diverse 
specie della famiglia Allocreadiidæ  » (Palombi, 1932).

En 1934, Palombi trouve Cercaria setifera dans des rédies qui 
infestent la glande digestive de Nassa m utabilis L. et découvre la 
métacercaire enkystée dans le tégum ent ou entre le m anteau et la 
coquille, chez Aplysia punctata  Cuv., Tapes decussatus L. et T. au­
reus Gmelin, à Napoli et à Fusaro.

En 1937, Palombi voit Cercaria setífera infester la glande diges­
tive de Nassa corniculum  Olivi et observe un cycle annuel d ’infes­
tation de ce Gastéropode. La même année, Palombi décrit le m iraci­
dium de Cercaria setífera  Monticelli ; il peut suivre sa pénétration 
et sa transform ation en rédie dans la glande digestive de Nassa cor­
niculum  Olivi, de Nassa m utabilis L. et de Conus mediterraneus
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Brug. Aucune différence n ’est décelable entre les équipem ents chro­
mosomiques de ces diverses Cercaría setífera (Palombi, 1937, loe. cit., 
p. 5). Les cercaires trichocerques issues des rédies peuvent infes­
ter expérim entalem ent Polycera quadrilineata Müller, Rizzolia 
peregrina Gmelin, Pleurobranchea meckelii Blainville, Aplysia punc­
tata Cuv., Doris verrucosa Cuv., Doridium membranacea Meck., 
Oxygyrus keraudrenii Les. L’ingestion de ces hôtes par Blenniiis 
gattorugine Brün. esl suivie, 23 jours plus tard, de l’apparition de 
jeunes individus de Lepocreadium album  Stossich au niveau de la 
paroi de l’intestin antérieur et moyen.

Dans la nature, Lepocreadium album  infeste Cantharus lineatus 
Montagu, Cantharus orbicularis Cuv. et Oblata melanura  L.

Des essais d ’infestation de divers Crustacés, Leander serratus 
Pen., Hyppolite cranchii Leach et Sicyonia sculpta M. Edw., à l’aide 
de cercaires sétifères, sont restés négatifs (Palombi, 1937).

Cercaria setífera  Monticelli de la Phyllirhœ  bucephala, de Ville- 
franche-sur-M er, semble differente de celle qui a été décrite par 
R.-Ph. Dollfus (1927) et qui avait été recueillie à Equeurdreville 
(Manche) par Herpin. En effet, les proportions corps/queue sont 
très d ifféren tes: 750 μ X 1.125 μ pour la cercaire décrite par 
M. Dollfus, et 400 μ X 1.100 μ pour la cercaire de Phyllirhœ  ; en 
outre, cette dernière a une cuticule pourvue de courtes épines et la 
queue annelée, alors que la première a des épines de 9 μ et une queue 
non annelée.

La cercaire trichocerque qui présente le plus d’analogies avec 
Cercaria setífera Monticelli est la cercaire d ’Opechona bacillaris, 
découverte libre dans le plancton de Plym outh Sound par Marie 
Lebour (1916-1918). Le prem ier hôte interm édiaire est inconnu ; la 
cercaire peut pénétrer dans des Sagitta bipunctata Quoy et Gai- 
m ard ; elle a été trouvée sur Pleurobrachia pileus Fabr. et sur le 
m anubrium  ou les parois de l’estomac de Cosmetira pilosella For­
bes, de Turris pileata Haeckel, de Obelia sp. et de Phialidium  hemis- 
phericum  Gron. L’adulte évolue chez Scomber scombrus L., Clupea 
sprattus et C. harangus, Gadus merlangus L. et Onos mustella  L.

Conclusions

Phyllirhœ  bucephala Per. et Les. peut héberger Cercaria setífera 
Monticelli, à Villefranche-sur-Mer. Le Nudibranche ne m anifeste 
aucune réaction de défense contre la cercaire.

L ’histologie perm et une étude précise des particularités de la cer­
caire et plus particulièrem ent de son extrém ité antérieure.
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Vue à des stades divers, sur des hôtes variés, dont je me suis 
appliquée à relever la liste, Cercaria setífera Monticelli a reçu des 
noms divers, mais il semble bien que, dans tous les cas auxquels 
j ’ai fait allusion, il s’agisse de la même larve à’Allocreadiidæ.
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